
Les bénéficiaires de l’Allocation pour 
adultes handicapés en Île-de-France au 31 

décembre 2015 : État des lieux et évolution 
par rapport à décembre 2012
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e nombre de bénéf ic ia ires de l’A l location aux 
adultes handicapés continue de progresser 

en Î le-de-France. En décembre 2015, l ’Aah est 
versée à 134 400 adultes de plus de 20 ans, soit 

5,7 % de plus que 3 ans auparavant, f in 2012. Ce 
sont environ 36 200 personnes de plus qu’i l y a 
neuf ans après la lo i de 2005 v isant plus par t icu-
l ièrement l ’inser t ion des handicapés. Le nombre 
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Encadré. Définit ion, lois et réformes sur le handicap 
et leurs impacts

Définit ion de l’Aah
L’Aah est un minimum socia l qui a pour objecti f d’a ider 
f inancièrement les personnes handicapées disposant 
de revenus modestes, âgées d’au moins 20 ans. El le 
est at tr ibuée sous condit ion de ressources et pour 
deux catégor ies d’a l locata ires : ceux qui ont un taux 
d’incapacité évalué à 80 % ou plus et ceux qui ont un 
taux d’incapacité entre 50 et 79 % assor t i d’une réduc-
t ion substantie l le et durable d’accès à l ’emploi et qui 
n’ont pas at teint l ’âge légal de la retra i te. Les demandes 
d’Aah sont examinées par la Commission des Droits et 
de l ’Autonomie des Personnes Handicapées (CDAPH). 
Au 1er janvier 2015, son montant mensuel maximum est 
de 800,45 euros, environ 24 euros de plus qu’en 2012. 
L’Aah n’est pas la seule mesure d’indemnisation des 
personnes handicapées ni la plus impor tante en volume 
f inancier : i l  faut y a jouter les pensions d’inval id i té et 
les rentes d’accident du travai l versées par l ’assurance 
maladie ou d’autres régimes sous condit ion de cotisa-
t ions préalables. Enf in, les pensions mi l i ta i res d’inva-
l id i té sont également une indemnisation publ ique du 
handicap (1). 

La loi de 2005 sur le handicap (2)  
La réforme de l ’Aah s’inscr i t dans le cadre plus g lo-
bal de la lo i pour l ’égal i té des droits et des chances, la 
par t ic ipation et la c i toyenneté des personnes handica-
pées, du 11 févr ier 2005. El le appor te de fondamentales 
évolut ions pour répondre aux at tentes des personnes 
handicapées, plus par t icul ièrement pour amél iorer les 
ressources des personnes handicapées qui perçoivent 
l ’Aah. Cel les qui travai l lent ont pu a ins i cumuler durable-

ment leur Aah avec un revenu d’activ i té jusqu’à 115 % du 
SMIC et cel les qui peuvent travai l ler mais sans revenu 
d’activ i té du fa i t de leur handicap, ont obtenu une majo-
rat ion pour la v ie autonome. D’un montant for fa i ta ire de 
104,77 euros par mois en 2015, cet te majorat ion a pour 
objecti f d’a l léger les charges d’un logement indépen-
dant. Enf in, les personnes handicapées qui se trouvent 
dans l ’incapacité quasi absolue de travai l ler bénéf i-
c ient d’un complément de ressources - d’un montant 
de 179,31 euros en 2015 - qui majore leur Aah à taux 
ple in pour consti tuer la garantie de ressources aux per-
sonnes handicapées équiva lent à 80 % du Smic net.
Ces deux compléments ne sont pas cumulables et 
concernent les a l locata ires d’une Aah avec un taux 
d’incapacité d’au moins 80 %. 

La réforme de l’Aah de 2011 (3) 
La  réforme de 2011 por tée par le décret 2010-1403, en 
ce qui concerne l ’Aah, met quant à el le en avant l ’inser-
t ion professionnel le des a l locata ires (el le se place dans 
la continuité de la lo i cadre de 2005 pour l ’égal i té des 
droits et des chances, la par t ic ipation et la c i toyenneté 
des personnes handicapées). El le consacre une volon-
té pol i t ique concernant l ’Aah permettant qu’el le soit un 
trempl in pour les personnes handicapées qui peuvent 
travai l ler. Axée sur une mei l leure indemnisation du han-
dicap et sur un accompagnement renforcé de l ’accès 
à l ’emploi, e l le consacre de nouvel les règles de cumul 
entre a l location et revenus issus du travai l . La mise en 
place d’une déclarat ion tr imestr ie l le de ressources  (4) 
permet a ins i une mei l leure réactiv i té sur le n iveau de 
l ’Aah versée. 

L’ensemble de ces évolut ions ont eu un ef fet sur la na-
ture et le nombre des bénéf ic ia i res. 

(1) Bertrand, L., « Politiques sociales du handicap et politiques d’insertion : continuités, innovations, convergences », Politiques sociales et familiales, 
n°111, mars 2013
(2) Nicolas, M. & Robert, M-J., « Évolution et portrait des bénéficiaires de l’Allocation aux adultes handicapés », l’e-ssentiel, n°70, février 2008.
(3) Collinet, P. & Thibault, F., « Les bénéficiaires en emploi de l’allocation aux adultes handicapés », l’e-ssentiel, n°125, août 2012.
(4) Sauf pour ceux travaillant en milieu protégé, tout comme ceux sans activité qui conservent une base de calcul de l’Aah selon leurs ressources 
annuelles de l’année N-2.
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de bénéf ic ia ires avec une incapacité de 50 à 79 % 
a légèrement augmenté en 3 ans. S i le légis lateur 
a mis en place de nouvel les règles pour encou-
rager l ’activ i té professionnel le et amél iorer la ré-
activ i té de la prestation en fonction des revenus, 
un peu moins de 11 000 exercent une activ i té en 
mi l ieu ordinaire. Un handicapé sur 10 travai l le en 
mi l ieu protégé. Au total, 18,3 % des bénéf ic ia ires 
de la prestation sont en emploi. Le montant moyen 
de la prestation versé est de 661 euros.

Les personnes en s i tuation de handicap ont connu 
un changement avec la lo i du 11 févr ier 2005 pour 
l ’égal i té des droits et des chances, mais aussi la 
réforme de 2011 (cf. encadré.). Cette dernière a 
notamment contr ibué à promulguer par t ic ipation 
et ci toyenneté des personnes handicapées. La loi 
« Handicap » augmente les ressources des per-
sonnes handicapées qui perçoivent l ’A l location 
aux adultes handicapées (Aah), mesure créée en 
1975, ayant été la plus emblématique pour l ’indem-
nisation et la compensation du handicap. Mais la 
force de la lo i de 2005 est d’avoir amorcé un équi-
l ibre entre les mesures d’indemnisation et de com-
pensation du handicap, cel les relat ives aux me-
sures d’intégration au marché du travai l et cel les 
v isant plus par t icul ièrement l ’inser t ion socia le qui 
ont trouvé f inalement leur pleine appl ication avec 
la réforme de 2011 (5). 

En 2015, on dénombre 2 086 097 foyers a l loca-
ta ires franci l iens dont 1 904 252 âgés entre 20 et 
61 ans. Avec 134 422 bénéf ic ia ires de l’Aah, le rap-
por t entre ces bénéf ic ia ires et le nombre de foyers 
a l locataires entre 20 et 61 ans est de 7,1 % en Î le-
de-France et celui de ce même nombre de bénéf i-
cia ires et la population franci l ienne âgée entre 20 
et 61 ans (6) est de 2,0 % (cf. car te.). 
Au niveau communal, les taux les plus élevés dé-
passant largement la moyenne régionale se s i-
tuent dans les dépar tements de Seine-et-Marne 
(Hautefeui l le 41,6 %, Les Marêts 15,6 %, Bray-
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sur-Seine 10,0 %) et des Yvel ines (Sainte-Mesme 
16,0 %, Richebourg 15,3 %). L’implantation d’éta-
bl issements d’accuei l expl ique la s i tuation de ces 
communes. En Seine-Saint-Denis, près de 80 % 
des communes se s i tuent au-dessus de 2,0 % 
(moyenne régionale) ; e l les éta ient deux t iers en 
2012. À Par is, les arrondissements du Sud-est 
(12ème et 13ème) et du Nord-est (18ème, 19ème 
et 20ème) sont également dans cette s i tuation ; 
la moyenne de ces cinq arrondissements at teint 
2,6 %. 

Par ail leurs, le nombre de personnes couvertes par 
cette prestation est de 201 600 (soit près de 10 000 
de plus qu’en 2012). Elles représentent 2,9 % de l’en-
semble de la population francil ienne âgée entre 20 
et 61 ans. Par ail leurs, f in 2015, plus de 8 600 béné-
ficiaires de l’Aah sont âgés de 62 ans ou plus, repré-
sentant 0,4 % de l’ensemble de la population franci-
l ienne de ces âges. La quasi-totalité (98,3 %) de ces 
bénéficiaires de l’Aah de 62 ans et plus ont un taux 
d’incapacité égal ou supérieur à 80 %.

Le nombre de foyers touchant l ’Aah est infér ieur 
à celui des bénéf ic ia ires car un foyer peut abr i ter 
deux a l locataires de l’Aah. L’Î le-de-France compte 
132 415 foyers a l locataires percevant l ’Aah pour un 
nombre total de bénéf ic ia ires de 134 422 (7). Par-
mi ceux-ci, 22 900 perçoivent la majoration pour la 
v ie autonome (17,0 %) et près de 7 500 (5,6 %) le 
complément de ressources (cf. encadré. La loi de 
2005 sur le handicap). Deux bénéf ic ia ires de l’Aah 
sur trois (67,2 %) ont un taux d’incapacité égal ou 
supér ieur à 80 %. Cette propor tion est nettement 
supér ieure dans le Val-d’Oise (85,0 %) et moindre 
dans les Yvel ines (57,7 %). Parmi ces 90 300 béné-
f ic ia ires ayant un taux d’incapacité supér ieur ou 
égal à 80 %, la tota l i té dispose de la majoration 
pour la v ie autonome et du complément de res-
sources, conformément à la légis lat ion. 

(5) Chemineau, D. & Guérin, D., « Les bénéficiaires de l’Aah en Île-de-France », Bulletin d’information des Caf en Île-de-France, n°12, 2013.
(6) Recensement Insee au 1er janvier 2012.
(7) Dans cette note, l’unité d’observation est, pour une grande part, le bénéficiaire de l’Aah.
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Carte. Les bénéficiaires de l’Aah en Île-de-France en 2015 (en %)			

Sources : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 2015, Insee Rp 2012.
Champs : Communes dont la part de bénéficiaires de l’Aah est supérieure à 0 % et/ou le nombre de bénéficiaires est supérieur ou égal à 5 (les com-
munes non concernées apparaissent en blanc).	
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 U ne cro is s a n ce d e s b é n éf ic ia i re s 
   m oins d y na miq u e m ais tou jou rs v is ib le

En Î le-de-France, le nombre total de bénéf ic ia ires 
de l’Aah est passé de moins de 100 000 en 2006 
à plus de 134 000 en 2015, soit une augmentation 
de près de 37 % (cf. f igure 1). Sur ces neuf années, 
l ’augmentation annuel le moyenne est de l’ordre de 
+ 4 %. Mais cette for te dynamique est largement 
por tée par les premières années, notamment avec 

nières hausses peuvent aussi s’expl iquer par les 
conséquences des dernières réformes des re-
tra ites qui ont conduit les bénéf ic ia ires de l’Aah à 
décaler la date de leur dépar t. 

Entre 2012 et 2015, l ’évolution annuel le moyenne 
est infér ieure à + 2,0 %. Le nombre de bénéf ic ia ires 
augmente de manière moins dynamique mais aug-
mente toujours. Cer ta ins dépar tements se voient 
at tr ibuer des progressions annuel les moyennes 

(8) Chemineau D., Guérin D., « Les bénéficiaires de l’Aah … », op. cit.

Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 2006, 2007, 2008, 2009, 2010, 2011, 2012, 2013, 2014 et 2015.	
Lecture : En décembre 2015, 134 422 bénéficiaires de l’Aah sont recensés en Île-de-France.

Figure 1. Évolution des bénéficiaires francil iens de l ’Aah de décembre 2006 à décembre 2015Figure1. Evolution des bénéficiaires franciliens de l’Aah de décembre 2006 à décembre 2015

Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 2006, 2007, 2008, 2009, 2010, 2011, 2012, 2013, 2014 et 2015.
Lecture : En décembre 2015, 134 422 bénéficiaires de l'Aah sont recensés en Île-de-France.
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la plus for te augmentation annuel le entre 2007 et 
2008 (+ 7 %). Cette dernière trouve vra isemblable-
ment son fondement dans l’évolution de la pr ise 
en compte du handicap (8), non plus fondée sur 
« l ’impossibi l i té de se procurer un emploi exclusi-
vement due au handicap de la personne » corres-
pondant à une logique d’entrée par la référence à 
un taux d’incapacité, mais sur la pr ise en compte 
d’un « cr i tère d’employabi l i té ». Ce cr i tère est éva-
lué en incluant des éléments endogènes ( inca-
pacité et déf ic ience, âge, formation scola ire et 
professionnel le, parcours professionnels) et exo-
gènes (marché local du bassin d’emploi, environ-
nement et transpor ts accessibles) à la personne. 
La croissance du nombre de bénéf ic ia ires serait 
a ins i plus tendanciel le et peu sensible aux f luctua-
tions conjoncturel les. Un autre élément expl icati f 
de cette croissance régul ière provient des entrées 
dans le disposit i f avec le basculement, à l ’âge de 
20 ans, des enfants handicapés bénéf ic ia ires de 
l’A l location d’éducation de l’enfant handicapé 
(Aeeh). Mais i l résulte aussi mécaniquement de la 
fa iblesse des sor t ies. 

Entre 2008 et 2012, le plan de revalor isation de la 
prestation de 25 % sur cinq ans a par t ic ipé égale-
ment à cette augmentation continue.
Au 1er septembre 2013, le montant est revalor isé 
de + 1,75 %. Cette revalor isation a contr ibué à la 
hausse entre 2012 et 2013, pr incipalement pour 
les bénéf ic ia ires âgés de plus de 60 ans. Les der-

beaucoup plus accentuées qu’au niveau régional, 
c’est le cas de la Seine-Saint-Denis (+ 4,0 %), la 
Seine-et-Marne (+ 3,5 %) et l ’Essonne (+ 3,4 %). À 
l’inverse, d’autres dépar tement voient leurs ef fec-
ti fs de bénéf ic ia ires de l’Aah stagner entre 2012 et 
2015 : le Val-d’Oise (+ 0,2 % d’évolution annuel le 
moyenne), les Hauts-de-Seine (+ 0,3 %) ou encore 
Par is (+ 0,4 %). 

Par a i l leurs, l ’ef fecti f des bénéf ic ia ires de l’Aah 
avec un taux d’incapacité compris entre 50 
et 79 % a connu une augmentation plus im-
por tante que celui des bénéficiaires avec un 
taux d’incapacité de 80 %  ou plus (respecti-
vement + 10,5 % et + 3,6 % entre 2012 et 2015).

      U ne p o p ulat io n v ie i l l i s s a nte et
        co m p osé e e n m ajo r i té d ’i so lé s

En Î le-de-France, plus de sept bénéf ic ia ires de 
l’Aah sur dix sont des personnes isolées sans 
enfant (cf. tableau 1). Cette propor tion est plus 
impor tante à Par is et dans les Yvel ines où près 
de huit bénéf ic ia ires sur dix sont concernés par 
cette s i tuation (respectivement 79,7 % et 78,3 %). 
Les fami l les avec enfants représentent 16,1 % des 
a l locataires franci l iens de cette prestation (cf. f i-
gure 2.). Pratiquement autant d’hommes que de 
femmes bénéf ic ient de ce disposit i f.
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Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 2015.		
Lecture : En décembre 2015,  10,7 % des bénéficiaires de l’Aah val-de-marnais sont des couples avec enfant(s).

Figure 2. Structure famil iale des bénéficiaires de l ’Aah, par département, en Î le-de-France, au 31 décembre 2015Figure 2. Structure familiale des bénéficiaires de l’Aah, par département, en Île-de-France, au 31 décembre 2015

Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 2015.
Lecture : En décembre 2015,  10,7 % des bénéficiaires de l'Aah val-de-marnais sont des couples avec enfant(s). 

Isolé sans 
enfant Monoparent Couple sans 

enfant
Couple avec 

enfant(s)
Paris 79,7 5,5 8,1 6,7
Hauts-de-Seine 65,8 6,9 13,4 13,9
Seine-Saint-Denis 65,8 6,9 13,4 13,9
Val-de-Marne 72,6 6,0 10,7 10,7
Seine-et-Marne 71,2 6,0 12,1 10,7
Yvelines 78,3 4,6 8,3 8,8

 79,7 
 65,8  65,8 

 72,6  71,2 
 78,3 

 71,0  72,3  73,3 

 5,5 

 6,9  6,9 
 6,0  6,0 

 4,6 
 6,6  4,6  5,8 

 8,1 

 13,4  13,4 
 10,7  12,1 

 8,3 
 10,9  12,0  10,6 

 6,7 
 13,9  13,9  10,7  10,7  8,8  11,6  11,1  10,3 

0% 

10% 

20% 

30% 

40% 

50% 

60% 

70% 

80% 

90% 

100% 

Couple avec enfant(s) 

Couple sans enfant 

Monoparent 

Isolé sans enfant 

Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 2012 et décembre 2015.
Lecture : En 2015, les bénéficiaires de l’Aah âgés de 60 ans et plus sont plus nombreux qu’en 2012.

Figure 3. Évolution de la structure par âge des bénéficiaires francil iens de la prestation en 3 ansFigure 3. Évolution de la structure par âge des bénéficiaires franciliens de la prestation en 3 ans

Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 2012 et décembre 2015.
Lecture : En 2015, les bénéficiaires de l’Aah âgés de 60 ans et plus sont plus nombreux qu’en 2012.

2012 2015
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De 40 à 49 ans 27% 26%
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Tableau 1. Caractéristiques des bénéficiaires franciliens de l’Aah

Effectifs %
Sexe
Homme 72 530 54
Femme 61 892 46
Situation familiale
Seul 98 548 73,3
Famille monoparentale 7 856 5,8
Couple sans enfant 14 198 10,6
Couple avec enfant(s) 13 820 10,3
Âge
Moins de 20 ans 58 0
De 20 à 29 ans 19 391 14,4
De 30 à 39 ans 24 853 18,5
De 40 à 49 ans 34 304 25,5
De 50 à 59 ans 39 893 29,7
60 ans et plus 15 923 11,8

Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 2015.
Champ : 134 422 bénéficiaires de l'Aah en Île-de-France.
Lecture : En décembre 2015,  73,3 % des bénéficiaires de l'Aah sont des personnes seules.

Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 
2015.		
Champ : 134 422 bénéficiaires de l’Aah en Île-de-France.	
Lecture : En décembre 2015,  73,3 % des bénéficiaires de l’Aah sont des 
personnes seules.	

Tableau 1. Caractéristiques des bénéficiaires francil iens de 
l ’Aah

Les bénéf ic ia ires de 50 ans et plus représentent 
près de 41,5 % d’entre-eux contre 14,4 % pour les 
moins de 30 ans. Entre 2012 et 2015, la popula-
t ion franci l ienne des bénéf ic ia ires de la prestation 
semble encore avoir un peu v iei l l i  (cf. f igure 3.). 
Les 50 ans et plus, présents à hauteur de 39 % en 
2012 at teignent donc presque 42 % en 2015 (31 % 
en 2006), et « gr ignotent » un peu sur les moins de 
50 ans. Ce v iei l l issement constaté n’est pas seule-
ment le résultat de personnes déjà présentes dans 
le disposit i f mais i l lustre le fa i t que le bénéf ice de 
l’Aah peut débuter après l’âge de 40 ou 50 ans.

L’âge var ie également en fonction du taux d’inca-
pacité : 42,8 % des bénéf ic ia ires de l’Aah ayant un 
taux de 80 % et plus ont plus de 50 ans contre 
38,8 % de ceux ayant un taux d’incapacité compris 
entre 50 et 79 %. Rappelons que la quasi-total i té 
(98,3 %) des bénéf ic ia ires de l’Aah de 62 ans et plus 
a un taux d’incapacité égal ou supér ieur à 80 %.
Sur l ’ensemble des bénéf ic ia ires franci l iens de l’Aah, 
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67 200 perçoivent une aide au logement soit exac-
tement la moit ié. Près de s ix sur dix (59,5 %) sont 
locataires dans le parc socia l, c’est près de 5 points 
de plus qu’en 2012. I ls sont près de 22 % à être loca-
ta ires du parc pr ivé (27 % en 2012) (cf. tableau 2.).

   D e s b é néf ic ia i re s à bas reve nu s m oins   
                   insérés sur le marché du travai l  et p lus isolés

En Î le-de-France, sur l ’ensemble des bénéf ic ia ires 
de l’Aah, 58 100 sont considérés à bas revenus 
c’est-à-dire v ivant sous le seui l de pauvreté établ i 
à 1 043 euros par mois et par unité de consomma-
tion en 2015, soit 43,2 % d’entre eux. Ceux ayant 
un taux d’incapacité compris entre 50 et 79 % 
sont un peu plus sous le seui l de pauvreté (45,7 %) 
que ceux ayant un taux d’incapacité supér ieur ou 
égal à 80 % (42 %). Le revenu moyen mensuel des 
foyers bénéf ic ia ires de l’Aah est de 817 euros et le 
revenu médian de 672 euros.  
Les bénéf ic ia ires de l’Aah non pauvres (c’est-à-
dire au-dessus du seui l de pauvreté) (9) sont un 
peu mieux insérés sur le marché du travai l. Comme 
en 2012, la propor tion de sans emploi (71,7 %) est 
infér ieure de près de 20 points par rappor t aux 
bénéf ic ia ires à bas revenus (91,3 %). I ls sont aussi, 
de manière générale, plus âgés que les « pauvres » 

(70,3 % de plus de 40 ans contre 59,3 %). La par t 
des couples avec et sans enfant (22,2 %) est plus 
impor tante que pour les bénéf ic ia ires de l’Aah à 
bas revenus (12,4 %) davantage isolés ou mono-
parents. 
Par a i l leurs, près de 63 % perçoivent l ’Aah à 
taux plein, n’ayant pas d’autres revenus ou étant 
en maison d’accuei l spécia l isée ou absent du 
foyer. Cette propor tion s’étage de 58,8 % dans 
les Yvel ines à 65,9 % en Seine-Saint-Denis.

     De s d i s pa r i té s te rr i to r ia le s u n p e u m oins   
        m a rq u é e s e n 2015 q u’e n 2012

Un bénéf ic ia ire franci l ien de la prestation sur cinq 
réside à Par is intra-muros. I ls représentent 7,6 % 
de l’ensemble des foyers a l locataires de la capita le 
âgés entre 20 et 61 ans (cf. tableau 3.). Les dispa-
r i tés intrarégionales sont moins marquées qu’en 
décembre 2012, où le poids des bénéf ic ia ires par i-
s iens de la prestation parmi les a l locataires at tei-

Tableau 4. Les bénéficiaires selon leur taux d’incapacité, par département, au 31 décembre 2015

Entre 50 et 
79 %

Poids parmi 
les 

allocataires* 
(%)

80 % ou 
plus

Poids parmi 
les 

allocataires* 
(%)

Paris 8 534 2,4 18 427 5,2
Hauts-de-Seine 6 451 2,7 10 205 4,3
Seine-Saint-Denis 9 069 3 13 915 4,7
Val-de-Marne 4 905 2,2 10 624 4,9
Seine-et-Marne 3 321 1,6 11 553 5,5
Yvelines 5 228 2,6 7 144 3,5
Essonne 4 795 2,5 8 878 4,6
Val-d’Oise 1 693 0,9 9 576 5
Île-de-France 43 996 2,3 90 322 4,7

*Rapporté aux foyers allocataires du département entre 20 et 61 ans.
Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 2015.
Lecture : En décembre 2015, 3,5 % des foyers allocataires recensés dans les Yvelines compte un bénéficiaire de l'Aah ayant un taux d'incapacité de 80 % ou plus.

*Rapporté aux foyers allocataires du département entre 20 et 61 ans.
Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 2015.			 
Lecture : En décembre 2015, 3,5 % des foyers allocataires recensés dans les Yvelines compte un bénéficiaire de l’Aah ayant un taux d’incapacité de 80 
% ou plus.

Tableau 4. Les bénéficiaires selon leur taux d’incapacité, par département, au 31 décembre 2015

Tableau 2. Statut d’occupation des bénéficiaires de l’Aah percevant une aide au logement

Effectifs Répartition en %
Accédant à la propriété 1 842 2,7
Locataire dans le parc privé 14 754 21,9
Locataire dans le parc social 39 981 59,5
En foyer 10 659 15,9
Ensemble 67 236 100

Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 2015.
Champ : 67 236 bénéficiaires de l'Aah ayant une aide au logement.
Lecture : En décembre 2015, 59,5 % des bénéficiaires de l'Aah ayant une aide au logement sont locataires dans le parc social.

Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 
2015.	
Champ : 67 236 bénéficiaires de l’Aah ayant une aide au logement.	
Lecture : En décembre 2015, 59,5 % des bénéficiaires de l’Aah ayant 
une aide au logement sont locataires dans le parc social.

Tableau 2. Statut d’occupation des bénéficiaires de l ’Aah 
percevant une aide au logement

Tableau 3. Les bénéficiaires franciliens de l’Aah par département

Nombre de 
bénéficiaires 

de l'Aah

Poids parmi les 
allocataires* 

(en %)

Paris 26 974 7,6
Hauts-de-Seine 16 664 7,0
Seine-Saint-Denis 23 033 7,7
Val-de-Marne 15 536 7,1
Seine-et-Marne 14 876 7,1
Yvelines 12 377 6,1
Essonne 13 690 7,1
Val-d'Oise 11 272 5,9
Île-de-France 134 422 7,1

*Rapporté aux foyers allocataires du département entre 20 et 61 ans.
Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 2015.
Lecture : En décembre 2015, 7,1 % des foyers allocataires recensés en Île-de-France comptent un bénéficiaire de l'Aah.

*Rapporté aux foyers allocataires du département entre 20 et 61 ans.
Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 
2015.	
Lecture : En décembre 2015, 7,1 % des foyers allocataires recensés en 
Île-de-France comptent un bénéficiaire de l’Aah.

Tableau 3. Les bénéficiaires francil iens de l ’Aah par départe-
ment

(9)   La pauvreté monétaire mesurée ici est différente de celle établie par l’Insee, se basant sur une population de référence et des modalités de calcul 
différents. Le seuil de bas revenus à 60 % de la médiane, pour les allocataires figurant dans le fichier au 31/12/2015, est de 1 043 euros par unité de 
consommation.
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gnait près de 10 %. Cependant, les fa ibles dispa-
r i tés entre les dépar tements franci l iens peuvent 
trouver un élément d’expl ication dans le taux 
d’équipement d’établ issements pour adultes han-
dicapés (Établ issements et serv ices d’a ide par le 
travai l-Esat-, foyers d’hébergement, Maisons d’ac-
cuei l spécia l isées-Mas- ...), les dépar tements fran-
ci l iens fa isant par t ie du quar t des dépar tements 
du terr i toire métropol i ta in les moins bien équi-
pés, tous types d’établ issements confondus  (10)

Le montant moyen versé au t i tre de l’Aah est de 
661 euros; 644 euros en Seine-et-Marne et dans 
les Yvel ines et 675 euros en Seine-Saint-Denis.

En Î le-de-France, un peu moins de 5 % (4,7 %) des 
foyers ont un taux d’incapacité de 80 % ou plus 
et 2,3 % en ont un compris entre 50 et 79 % (cf. 
tableau 4.).
Les dispar i tés terr i tor ia les observées sont sans 
doute l iées à l ’appl ication de la règle de restr ict ion 
substantiel le et durable d’accès à l ’emploi pour les 
bénéf ic ia ires dont le taux d’incapacité est compris 
entre 50 et 79 % attr ibué par la CDAPH. En Seine-
Saint-Denis, le poids des bénéf ic ia ires de l’Aah 
avec un taux d’incapacité compris entre 50 et 79 % 
atteint 3,0 % de l’ensemble des a l locataires contre 
0,9 % dans le Val-d’Oise. Les cr i tères socio-écono-
miques dépendants des bassins d’emploi peuvent 
jouer dans les appréciations pour l ’at tr ibution de 

l’Aah. I l n’est donc pas impossible que les éva-
luations a ient été inf luencées par ces cr i tères. 
On constate d’a i l leurs qu’en Î le-de-France, entre 
2012 et 2015, le nombre de bénéf ic ia ires ayant un 
taux d’incapacité compris entre 50 et 79 % a aug-
menté de + 10,5 % (+ 55 % entre 2006 et 2012) 
et de + 3,6 % pour ceux dont le taux d’incapacité 
est de 80 % ou plus (+ 20 % entre 2006 et 2012).

     M alg ré le s m e su re s d’inse r t io n mise s e n 
       p lace,  le  tau x d’act iv i té d e s b é néf ic ia i re s   
       d e l ’A a h re ste fa ib le

Près de 82 % de l’ensemble des bénéf ic ia ires 
franci l iens de l’Aah sont sans activ i té (cf. ta-
bleau 5.). Parmi les quelques 20 % exerçant 
une activ i té, près de 8 % sont en emploi en 
mi l ieu ordinaire (7,7 %) et 10 % en Établ isse-
ment et serv ice d’a ide par le travai l (Esat). 
Au total, le taux d’activ i té de cette population est 
de 18,3 %. Les condit ions d’ouver ture de droit (11) 
expl iquent le fa ible taux d’activ i té en mi l ieu ordi-
naire, a ins i que les fa ibles écar ts de taux d’activ i té 
selon le taux d’incapacité parmi les bénéf ic ia ires 
de la prestation. Ainsi, 38,6 % des bénéf ic ia ires en 
emploi en mi l ieu ordinaire ont un taux d’incapacité 
infér ieur à 80 %, contre 31,7 % parmi ceux sans 
emploi (cf. tableau 6.).

Tableau 5. Répartition des bénéficiaires de l’Aah selon l’exercice d’une activité professionnelle, par département, au 31 décembre 2015 (en %)

Paris Hauts-de-
Seine

Seine-Saint-
Denis

Val-de-
Marne

Seine-et-
Marne Yvelines Essonne Val-

d’Oise
En emploi en milieu 
ordinaire* 8,6 8,2 7,0 6,4 7,9 7,0 8,9 6,6 10 329 7,7

En période d’intéressement à 
la reprise d'activité** 0,4 0,5 0,5 0,3 0,5 0,4 0,7 0,6 638 0,5

En emploi en Établissement 
et Service d'Aide par le 
Travail

6,2 9,6 8,1 12,2 11,4 15,0 10,3 13,8 13 567 10,1

Sans activité 84,7 81,7 84,4 81,0 80,1 77,6 80,1 79,0 109 888 81,7
Ensemble des 
bénéficiaires de l'Aah 26 974 16 664 23 033 15 536 14 876 12 377 13 690 11 272 134 422 100

Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 2015.
Lecture : En décembre 2015, 81,7 % des bénéficiaires de l'Aah sont sans activité.
* En activité sur le dernier trimestre de référence
** Bénéficiaires ayant déclaré une reprise d'activité en milieu ordinaire récente à la Caf

Île-de-France

Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 2015.				  
Lecture : En décembre 2015, 81,7 % des bénéficiaires de l’Aah sont sans activité.
* En activité sur le dernier trimestre de référence
** Bénéficiaires ayant déclaré une reprise d’activité en milieu ordinaire récente à la Caf	

Tableau 5. Répartit ion des bénéficiaires de l ’Aah selon l ’exercice d’une activité professionnelle, par département, au 31 dé-
cembre 2015 (en %)

Tableau 6. Caractéristiques des bénéficiaires franciliens de l’Aah selon l’exercice d’une activité professionnelle, au 31 décembre 2015

Homme Femme Isolés
Couples 

sans 
enfant

Couples 
avec 

enfant(s)
Monoparents 80% ou plus Entre 50 et 79%

En emploi en milieu ordinaire* 52,2 47,8 56,6 8,9 22,8 11,6 61,4 38,6 10 329
En période d'intéressement à 
la reprise d'activité** 62,1 37,9 24,1 59,7 10,7 5,5 72,1 27,9 638

Esat 60,5 39,5 87,7 6,3 3,8 2,2 63,1 36,9 13 567
Sans activité 53,3 46,7 73,4 11 9,9 5,8 68,2 31,7 109 888
Total 54,0 46,0 73,3 10,6 10,3 5,8 67,2 32,7 134 422

 * En activité sur le dernier trimestre de référence.
** Bénéficiaires ayant déclaré une reprise d'activité en milieu ordinaire récente à la Caf.
Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 2015.
Lecture : En décembre 2015, près de 88 % des bénéficiaires de l'Aah travaillant en ESAT sont des personnes isolées.

Situation familiale Taux d'incapacité Ensemble des 
bénéficiaires de 

l'Aah

Sexe

 * En activité sur le dernier trimestre de référence.
** Bénéficiaires ayant déclaré une reprise d’activité en milieu ordinaire récente à la Caf.		
Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 2015.				  
Lecture : En décembre 2015, près de 88 % des bénéficiaires de l’Aah travaillant en ESAT sont des personnes isolées.	

Tableau 6. Caractéristiques des bénéficiaires francil iens de l ’Aah selon l ’exercice d’une activité professionnelle, au 31 décembre 
2015 (en %)

(10)   Collinet, P. & Thibault, F., « Les bénéficiaires en emploi de l’allocation… », op. cit.
(11)  Une incapacité sévère nécessitant l’aide d’une tierce personne au quotidien, pour les taux d’incapacité de plus de 80%, une restriction substantielle 
et durable d’accès à l’emploi identifiée, dans le cas d’un taux d’incapacité compris entre 50 % et 79 %.
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Près de 23 % des bénéf ic ia ires de l’Aah en em-
ploi en mi l ieu ordinaire sont des couples avec 
enfant(s) contre un peu moins de 10 % des béné-
f ic ia ires sans activ i té. Près de neuf bénéf ic ia ires 
sur dix travai l lant en Esat sont des personnes 
isolées et 60,5 % sont des hommes (53,3 % pour 
les bénéf ic ia ires sans activ i té professionnel le).  

L’Aah est l ’objet de débats et de réf lexions. Des 
mesures nouvel les sont évoquées relat ives à la 
s impl i f ication de l’accès aux droits et, en Consei l 
des ministres du 26 octobre 2016, le secrétaire 
d’Etat chargé de la réforme de l’Etat et de la s im-
pl i f ication a présenté une communication rela-
t ive à la pol i t ique de s impl i f ication, tendant à fa ire 
bénéf ic ier d’une al location aux adultes handica-
pés pour une durée de v ingt ans pour les publ ics 
en s i tuation de handicap lourd. Des évolutions 
vont se suivre.  


